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Sur deux conséquences particulières
des traumatismes du manteau des ammonites

PAR

Jean GUEX *

A mon cher maître,
Héli Badoux

Introduction

En 1967, nous avons publié des observations sur quelques effets des

lésions du manteau sur la construction de la coquille des ammonites,
notamment un phénomène que nous avions appelé la compensation
ornementale. Ce phénomène est le suivant : L'endroit où le manteau a
été blessé est marqué par une aire lisse et une cicatrice, c'est-à-dire par
une zone où le caractère ornemental construit par la portion lésée du
manteau s'atrophie. L'ornementation qui a disparu dans cette zone est

remplacée plus loin par celle de la portion saine de l'individu blessé.

Nous avions donc conclu qu'une blessure strictement ventrale permettait
la conservation de la symétrie de l'individu blessé. C'est-à-dire que
l'ornementation ventrale, atrophiée du fait de la blessure, devait être
compensée par l'ornementation des flancs de l'ammonite. Elle conservait
ainsi une symétrie bilatérale. Nous n'avons malheureusement pas décrit
tout le processus d'atrophie et de compensation ornementale dans de

tels cas, chose qu'il aurait fallu faire puisqu'en réalité rien n'exclut
qu'une mutation, une maladie, ou une malformation congénitale fasse

apparaître des ammonites ayant une parfaite symétrie, tout en étant
aberrantes (comme Monestieria ou les Hildoceras à côtes annulaires).
L'objet de cette note est donc de combler cette lacune d'une part, et
d'autre part de décrire une remarquable cicatrice dans laquelle on
observe des dépôts cicatriciels particuliers, ainsi que des conellae.

1 Laboratoire de Géologie, Palais de Rumine, 1005 Lausanne.



122 J. GUEX

I. Hildoceras bifrons a cotes annulaires

Trois H. bifrons affectés par la disparition de leurs sillons ventraux,
remplacés par des côtes annulaires, ont été décortiqués pour voir à quel
moment de l'ontogenèse apparaissait l'anomalie.

Le numéro 45052, à tours internes assez mal conservés, n'a permis
aucune observation, sinon que l'anomalie apparaissait tôt dans l'ontogenèse

(0 inférieur à 5 mm).
Le second (n° 45051) montre, à un diamètre de 6,2 mm, une légère

cicatrice oblique sur le ventre. Les tours internes ne sont cependant
pas très bien conservés, et la zone traumatisée n'a rien de très démonstratif,

c'est pourquoi nous ne figurons pas cet individu ici.
Le troisième (n° 45086), par contre, montre remarquablement bien

le processus d'atrophie des sillons ventraux après une blessure, et le

remplacement de ces sillons par les côtes latérales, aboutissant à l'apparition

de côtes parfaitement annulaires dans les tours ultérieurs. Nous
donnons ci-dessous des illustrations de ce magnifique exemple.

ArA

Fig. 1. —Jusqu'au point «a», l'orne¬
mentation est parfaitement
normale.

En « b », on voit la cicatrice et
un certain rebroussement des
côtes. Dans cette zone, les
sillons ventraux ont disparu.
En « c », la cicatrice a été résorbée,

et les sillons atrophiés sont
remplacés par les côtes latérales
qui se rejoignent.

Fig. 2. — Un tour après, l'orne¬
mentation ventrale est à

nouveau très régulière,
et l'ammonite est
parfaitement symétrique.

La ligne de suture de cet individu n'est nullement perturbée par
la malformation consécutive à la blessure. Notons toutefois que l'ammonite

ne s'est accrue que de deux tours après la lésion. L'ammonite est

complète (une partie de sa loge d'habitation est conservée), et ses quatre
derniers septa sont resserrés.
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Conclusions

Cet exemple montre d'une façon absolue que les blessures du manteau
provoquant l'atrophie d'un caractère ornemental peuvent dans certains
cas autoriser la conservation de la symétrie bilatérale de l'ammonite.
D'une manière générale, on peut dire que toutes les ammonites dont la
morphologie est analogue à celle des Harpoceras, Hildoceras ou autres,
sont susceptibles d'être affectées par de telles anomalies. Le terme
« forma aegra » n'est pas employé ici parce que « aeger » signifie malade.
D est par conséquent faux d'appliquer le qualificatif d'« aeger » à des

ammonites anormales dont la malformation est la conséquence d'une
blessure.

II. DÉPÔTS CICATRICIELS PARTICULIERS

a) Description générale

L'individu que nous décrivons ici est un Dactylioceras krumbecki
(Monestier). La partie apicale de sa loge d'habitation présente une
profonde cicatrice. Dans le moule interne, cette cicatrice apparaît
comme un profond sillon partiellement obturé par une plaque complexe
dont nous donnons la description ci-dessous.

La zone cicatricielle a une ornementation tout à fait aberrante.
L'ammonite est morte peu de temps après avoir résorbé sa cicatrice.
Elle ne s'est en effet accrue que d'un quart de tour après la blessure

et ses deux derniers septa sont resserrés, le dernier étant construit
sur l'extrémité la plus interne de la cicatrice. L'ornementation de la
portion de loge d'habitation construite après la résorption se présente
comme la jonction des côtes ventrales et latérales, sans l'intermédiaire
des tubercules du côté droit qui sont atrophiés.

b) Description des couches cicatricielles construites dans la zone lésée.

Couvrant partiellement le sillon cicatriciel, on observe une plaque
pyritisée, ressemblant à une peau de serpent séchée et présentant quelques
apophyses pointues qui sont une continuation des côtes (voir fig. 4,
Pl. I).

Sous cette plaque est fixée une lame plus mince et plus régulière
reposant sur des conellae juxtaposées les unes aux autres et formant
elles aussi une couche.
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Fig. 3. — Vue latérale de la loge d'habitation du Dactylioceras krumbecki blessé

a) Sillon cicatriciel d) Conellae
b) Plaque extérieure e) Dernier septum
c) Plaque intérieure

Fig. 4. — Vue détaillée et schématique des couches cicatricielles :

a) Moule interne d) Couche extérieure
b) Sillon cicatriciel e) Couche intérieure
c) Conellae f) Apophyse pointue continuant la côte

c) Conclusions

Les stades de sécrétion des masses cicatricielles semblent se suivre
de la manière suivante :

I. Sécrétion d'une masse assez irrégulière et épaisse par le manteau
qui est encore très traumatisé.

II. Aux endroits où la masse cicatricielle externe est irrégulière, cons¬
truction d'une deuxième couche plus fine paraissant avoir la même
nature que la couche externe.
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III. Construction des conellae, dont le rôle d'égalisateur de la surface
interne de la loge d'habitation est ici évident. Après le remarquable
travail de Hoelder (1952), dans lequel cet auteur a démontré le
rôle de colmateur que jouaient les conellae dans la construction
de la coquille des ammonites, on pouvait s'attendre à en trouver
dans les cicatrices fossilisées dans des moules internes. Le
professeur Hoelder, en 1966, m'avait demandé si je n'avais pas observé
de conellae dans des cicatrices. Cette note est une réponse à sa

question.
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LÉGENDE DES PLANCHES

Planche I. — Dactylioceras krumbecki (Monestier). N° 45081.
Provenance : Le Tournadous (Aveyron)

Fig. 1. — a) Couche extérieure 1

e)
ConeÌÌae[méTÌSUTe ' ' DéPôts cicatrlciels (><20)

d) Moule interne J

{Hauteur
des conellae : 0,23 mm

Longueur de la couche extérieure : 11,5 mm
Largeur de la couche extérieure : 0,65 mm

Fig. 3. — Idem fig. 1. Photographie où les ombres ont été accentuées (x20).

Fig. 4. — Vue oblique de la cicatrice (x5).

Planche II. — Hildoceras bifrons (Bruguière). N° 45086.
Provenance : Le Clapier (Aveyron)

Fig. 5. —- Vue générale de l'individu — X et Y sont des repères pour localiser les
positions sur les figures suivantes.
0 en X : 16, 6 mm
0 en Y : 20,3 mm
0 total : 24,8 mm

Fig. 6. — Vue ventrale — les sillons ventraux, atrophiés, sont remplacés par les
côtes latérales.

Fig. 7. — Vue de la cicatrice.

Fig. 8. — Sillons ventraux avant la blessure. La cicatrice commence au point «a».

Fig. 9. — Vue oblique de l'individu.

Fig. 10. — Vue de la cicatrice.

Fig. 11. — Vue de la cicatrice.

Fig. 12. — Vue des sillons ventraux et de la cicatrice.

Fig. 13. — Vue des sillons ventraux avant la blessure, et des côtes latérales qui les
ont remplacés après leur atrophie (la cicatrice se trouve entre les deux
portions visibles de l'ammonite figurée). Les ombres ont été accentuées.
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